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DESCRIPTION 

E  T 

EXPLICATION 

DU  FEU  D'ARTIFICE 

ELEVE' DANS   LÀ  PLACE  DES   HALLES 

POUR  LA  PAIX  D'UTRECHTj 

Par  les  ordres  de  Meflîeurs  les  Maires 

&  Echevins  de  la  Ville 

de  Chartres. 

Tiré  le  mardi  6-  juin  1715. 


A   CHARTRES, 

Chez  André    Nicolazo  Imprimiur-Libraîre* 
rué  des  Changes  au  Soleil  Royal. 


/ly^C  PERMISSi  ON. 


DESCRIPTION 

E  T 

EXPLICATION 
DU  FEU  D'ARTIFICE 

ELEVE  DANS  LA  PLACE  DES  HALLES 

POUR  LA  PAIX   D'UTRECHT, 

Tiré  à.    Chartres  le  Mardy  fixiéme  fttin  1715. 

\  ville  de  Chartres  toujours 
jctencîvc  à  remplir  Çqs  devoirs 
S:  à  fignalcr  fon  zélc  pour  le 
fervice ,  &  pour  la  gloire  du 
Roy  5  après  avoir  contribué 
de  tout  fon  pouvoir,  &  même  au-delà 
de  fes  forces  5  quoique  beaucoup  au  dcf- 
fous  de  fes  defirs^à  l'entretien  d'une  guerre 
auflî  longue  &  pénible  qu'elle  étoit  jufte  5 
ne  l'a  pas  plutôt  vu  fiiiir  par  une  heurea* 
fe  Paix  5  qu'elle  a  voulu  en  marquer  fa 
joye  d'une  manière  éclatante.  Dans  cette 
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4  . 
vue  après  lavoir  fait  publier  folemnelle- 
ment  le  30.  May,  fuivant  les  Ordres  de 
Monficurle  Marquis  d  Antin  fon  Gou- 
verneur :  Elle  a  ordonné  que  les  Aftions 
de  Grâces,  qui  en  feront  rendues  à  Dieu 
dans  l'Eglife  Cathédrale  par  le  chant  fo- 
lemnel  du  Te  D e u m ,  feront  fuivies  de 
Feux, d'Illuminations  &  de  RéjouïfTances 
extraordinaires  par  toutes  fes  rues  ,  &  fur 
tout  d  un  Feu  d'Artifice,  dont  la  magnifi- 
cence foit  proportionnée  aux  grands  avan- 
tages qu'elle  efpcre  de  cette  Paix,  &  au 
plaifir  qu'elle  relient  de  voir  le  petit  Fils 
de  Sa  Majeftéaftermi  fur  le  Trône  d'Efpa- 
gne.  Et  afin  de  rendre  intelligible  au  Public 
la  difpofition  de  ce  Feu  ,  auffi  bien  que 
toutes  le6Figures5Peintures5& Infcriptions 
qui  le  doivent  orner  5  elle  a  jugé  à  propos 
d  en  f  lire  imprimer  une  explication  exacSe. 

Toute  la  conftrudlon  de  ce  Feu  élevé  aui 
milieu  de  la  Place  des  Halles  ,  a  pour  bafe 
un  grand  échafaut  quarré ,  porté  par  douze 
piliers  3  dont  les  quatre  principaux  foutien- 
nent  les  quatre  coins ,  &  les  huit  autres 
font  diftnbucz  aux  quatres  faces,  deux  à 
chacune ,  &  ficuez  de  manière  qu'ils  com- 
prennent avec  ceux  des  coins ,  trois  efpa- 
ces  à  chaques  face  de  l'échaffaut. 

Chacun  de  ces  piliers  eft  revêtu  d*une 
colomae  d'ordre  Dorique  avec  fon  pied- 
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dcftal ,  fa  bafe  &  Ton  chapiteau  ,  &  les  qua- 
tre  dts  co'ns  répondant  à  deux  faces  ,  en 
ont  deux  chacun-  Sur  les  chapiteaux  de 
cei  colomnes  régnent  tout  au  tour  une 
architrave  ,  une  frife  &  une  corniche  , 
avec  une  baluftrade. 

Sur  réchaffaut  à  quelque  diftance  de 
la  baluftrade ,  s'élève  une  mafle  de  bâti- 
ment odogone  foutenu  de  huit  piliers  ^^rc- 
vêtus  chacun  de  deux  pilaftrcs  j  avec  des 
confoles  au  haut. 

Les  quatre  principales  faces  de  cet  odo- 
gonc  répondent  aux  quatre  arcades  qui 
font  au  milieu  de  Techalfaut  quarré ,  &  les 
quatre  avatres  répondent  à  fes  quatre  an- 
gles. ^ 

Au  dclfis  de  cette  maffe  ocflogone  s'é- 
lève un  édifice  quarré,  qui  reprcfentc  le 
Temple  de  Janus. 

Sur  deux  de  ks  faces  oposces  l'une  à 
l'autre  ,  font  deux  portes  fermées  chacune 
de  deux  battants  de  bronze.  Au  dcfius 
de  chacune  de  ces  portes  eft  le  bufte  de 
Janus  5  avec  ces  deux  vifages.  Les  deux 
murs  des  côcez  font  de  marbre  jafpé  :  au 
milieu  du  toit  de  ce  Temple  fur  un  grand 
pied-deftal  s'élève  la  figure  de  la  Paix. 
Ccft  une  Femme  couronnée  de  branche 
d'Olivier  ,  tenant  dans  fa  main  droite 
étendue  une  branche  du  même  arbre ,  6c 
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fur  Ton  bras  gauche  courbe  ,  une  Corne 
d'Abondance  >  cette  Sratuëcfl  de  marbre 
blanc  5  un  peu  plus  grande  que  le  naturel. 

Au  dcffjs  de  chacune  des  portes  de  ce 
Temple  on  lit  cette  Infcripâon  Latiae. 

■fariHm  Fax  tandem  cUudit. 

Qu'on  peut  rendre  en  François  par  et 
Vers. 

La   Paix  ferme  à  la   fia  les  portes  de  Janus. 

Sur  la  face  de  Ibiftogone  au  deffbus  de 
celle  des  portes  du  Temple,  qui  cft  vis-à- 
vis  le  Balcon  àcs  Officiers  de  la  Ville  5  cft 
le  buftc  du  Roy  :  il  cfl:  de  bronze  doré  , 
fous  un  Pavillon  Royal  femé  de  fleurs  de 
lys,  &  doublé  d'hermines,  posé  fur  un 
pied-deftal  ^  au  dcflus  duquel  on  lit  ces 
paroles. 

Mtxi  ntilla  parem- 
Nul  ficclc  n'a  vu  Ton  pareil. 

Au  de  (Tous  de  ce  bufte  du  Roy  ,  fur 
l'arcade  qui  y  répond  au  miHeu  de  l'echaf- 
faut ,  dans  un  cartouche  eft  le  Soleil ,  fym- 
bole  ordinaire  du  Roy. 

Au  dcffus  des  deux  portes  des  deux 
cotez  de  cette  arcade  3  font  deux  Devifes. 
Celle  qui  eft  à  la  droite  du  bufte,  par  la- 
quelle on  a  voulu  marquer  la  vigueur. ,  & 
l'application  continuelle  du  Roy,  quoique 
dans  un  âge  avancé ,  a  pour  corps  le  globe 
celefte  avec  Tes  cercles  &:  les  figncs  ?  &  ces 
paroles  au  deffas» 
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'OUi  indefejfa  jeneBus* 
Sa  vieilIcfTe  eR  infatigable. 

Dans  celle  qui  cft  à  la  gauche  du  même 
bufte  5  on  voit  un  cep  de  vigne  ,  &  un  re- 
jeton provigné  à  côté ,  avec  ces  paroles. 

A(?urget  fin-^e  incolumi. 
Ce  rcjccon  croîtra  ,  Ciel  /  conferve  fa  fouche. 

Pour  marquer  l'intérêt  qu'a  la  France 
de  faire  des  vœux  pour  la  vie  &  la  fanté  du 
Roy  pendant  bien  des  années  ,  afin  que 
Monfeigneur  le  Dauphin  puifTc  être  élevé 
fous  fcs  yeux  3  &  avoir  une  éducation  di- 
gne de  luy. 

Sur  la  féconde  face  de  Toftogone  qui 
joint  celle  où  eft  le  bufte  du  Roy  ,  &  qui 
répond  à  l'angle  de  l'echaffaut  qui  regarde 
l'Eglifede  S.  Michel ,  afin  de  marquer  les 
foins  &  les  mouvemens  que  s'eft  donné 
la  Reine  d'Angleterre  pour  l'achemine- 
ment, &  pour  la  conclulion  de  cette  Paix, 
qu'on  peut  regarder  comme  fon  ouvrage, 
&  qui  rendra  fon  rcgne  mémorable  à  ja- 
mais 5  on  a  peint  les  côtes  d'Angleterre  & 
de  France ,  &la  mer  qui  les  fcpare ,  &  au 
defTus  un  Arc-en-Ciel ,  don^  un  bout  eft 
fur  l'Angleterre,  &  l'autre  au  dcffus  da 
Boulonnois ,  &  de  la  Flandre  j  avec  ces 
paroles. 

Pacem  Brittannica  nuntiat  Iris. 

Cet  Arc-cn-Cic!  naiflfanr  des  côtes  d'Angleterre 
Annonce  la  Paix  à  ia  Terre. 
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Sur  îa  trolfiémc  face  de  l'odogone  qui 
joint  la  précédente  ,  &  qui  fe  trouve  au 
milieu  de  la  face  de  l'echaffaut  qui  regar- 
de le  Convent  des  Urfulincs ,  on  voit  la 
France  reprefentée  par  une  Femme  vêtue 
d  une  fiaiarrir^i*&e  ^c  fleurs  de  îys  ,  la 
tête  couronné^i^le^-  ^7c^êi  tiewt^ 
main  une  couronnf^c^wlle  met  far*  ./  ''  e 
d'un  jeune  homme  ,  Ton  Infcriptiericft , 

Re^e  Hifp^nfs  dato, 
L'Erpagned»"^a'main  reçoit  enfin  nn  Roy. 

Au  dcflQW  de  l'arcade  qui  eft  au  mi^eii 
de  cette  fi^e  de  rcchaffaut ,  fous  les  pi|^s 
delà  France  5  ipour  marquer  qu'elle  a  îh- 
core  bien  des  f^rinces  5  tous  dignes  d'être 
RoisjOn  a-tîûs-dansun  càaouche  unetpj.iffc 
de  lys  (tipÉMortent  plufieurs  tige^  i^  far 
deux  delqiqlffs  il  y  a  chacune  ufîiiiiçou- 
ronne ,  aveç^s  mots  de  la  De^ifeî^di- 
naire  du  Roy  ,  f^^.  • 

N  E  C    ■PLyP.IBVS     I  M  P  A  fe.       \ 
J'en  puis  fourtiir'encor  pour  bien  d'aulres  Couronnes, 

Dans  les  efpaces  d'audeflfifs'des  deux 
portes  des  cotez  de  cette  face  de  l'écha- 
faut  5  font  deux  autres  Devifês  ;  celle  qui 
eft  à  la  droite  de  la  figure  de  la  France, 
marque  fa  fidélité  inviolable  pour  fon  Roi 
dans  les  plus  fâcheux  évenemens  de  cette 
guerre.  G'eft  une  main  qui  tient  avec  des 

pincettes 
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pîricéttcs  un  creufet  qu'elle  vient  de  tirer 
du  ftu ,  Ôc  qui  en  verfe  de  l'or  dans  unç 
lingotiere  y  avec  ces  mots 

Furius  exit. 

Comme  l'or ,  fa  fîdclicc 

Par  répreMf  c  cfl  plus  épurée. 

•m  * 

Celle  qui  eft  à  la  gauche ,  marque  fà 
fermeté  dans  les  bourafques  de  cette  guer« 
re.  Ceft  une  Roche  battue  de  tous  cotez 
des  flots  d'une  mer  en  furie^  avec  ces  moti 

lmmota>  tnaneî» 
Elle  eft  inébranlable  à  toutes  les  Tempêtes. 

Sur  la  quatrième  face  de  l'Oilogonc^ 
au  droit  de  l'angle  de  l'échaflaut  qui  re- 
garde le  bout  de  la  rue  de  la  Poëfîe  per- 
cée ,  eft  une  Devife  qui  fait  voir  que  le 
Tiefor  Royal  épuisé  par  cette  guerre  3  fè 
remplira  facilement  quand  le  Roy  après 
cctce  Paix  retranchera  liS  dépenfes  qui  le 
vuident.  Ccft  une  écluft  dont  les  portes 
font  ouvertes,  les  lançoirs  levez 3  &  les 
eaux  écoulées ,  avec  ces  mots 

Cluude  i  redundAbunt. 
En   îa  fermant  i  (es  eaux  regorgeront. 

Dans  la  cinquième  face  de  l'Odogone 
joignant  h  precedenrc^  &  fituèe  luftement 
derrière  celle  où  eft  le  Bufte  du  Roy  ,  00 
a  pliicç  celui  de  Henry  le   Grand  ayeuî 
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ijfeSaMajeflé.  Ilcftdo  bronze,  couronné 
de  laurier  fous  un  pavillon  royal  fcmé  de 
fl.urs  de  lys  &  de  chaînes ,  armes  de  Na* 
vairc ,  avec  ces  paroles , 

Haud  tmq'ium  étjH^hm  ,  Jî  non  genuijTel. 
S'il  n'ciu  po  !ic  cicp?rc  ,  i!  fernit  fans  égal. 

Au  dtlTous  de  ce  Buftc  fur  l'arcade  dit 
milieu  de  la  troifiènie  fice  de  réchaffuit 
dans  un  cartouche  ,  font  les  Armes.de 
France  &  de  Navarre 

Dans  Vefpacc  qui  (  ftaudtffas  de  la  porte 
qui  tft  à  la  droite  du  buftc,  on  voit  les 
jTiomagnesde  Navarre,&  li  ville  de  Com- 
poftelk  en  éloignement ,  avec  ces  paroles 

^ucndam  h&c  ad  n9jlr$s  tum  fœnote 
Ces  pays  reviendront  au  :  miens  avec  ufure. 

qui  marquent  q'iela  Navarre  enlevée  în* 
juftement  à  la  maifon  d' Albret ,  ligne  ma^ 
ternelledecegrand  Roy,  devoir  enfïi  re- 
venir à  un  de  Tes  defccn  lans  ,  avec  tous 
Icsautres  Royaumes  d'Efpagne. 

Dans  l'efpace  d  audc  (Tus  de  l'aurre  por* 
te, qui  eft  à  gauche  de  ce  bufle,  afin  de 
marquer  l'avantage  qu'a  eu  la  ville  de 
Chartres,  de  voir  Sacrer  Henry  le  Grand 
dans  Ton  Eg  ife  Cathédrale  par  ks  main| 
de  Nicolas  de  Thou  Ton  Evêqne ,  on  ù 
peint  cette  Eglifc  &  au  defllis  le  Sceptre 
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&  la  Maîn  de  Juftice  &  h   Couronne^ 
avec  ces  paroles , 

Tranci  Une  whis prtmordia,  rtgni 
"Borhonidi 

C'cft   dans    ce    Ttmpic    Angufte,  6  /  Maifoix  de 

B  u.bon  , 
Q_e  àa  Sccptie  François  tu   pris  ptfleflîoa. 

A  coté  de  ce  bufte  far  la  fixième  face 

de  rcftogone  ,  vis-à-vis  l'angle  de  I  echaf- 

fane  qui  rcgatde  Tentrée  de  !a  luëde  la 

Tonncl!ciie5  0n  voicLinc  Mer  &  deux  Na* 

vires  dt (Tas  ,  Tun  à  pavillon  de  France, 

fc     l'antre  à  pavillon  d'Efpagne  ,  reprefentanc 

les  flacres  de  Tune  &  de  1  autre  nation,  cin- 

^^lants  à  pleines  voiles  1  un  à  côté  de  Tau-' 

'  trc  >  avec  ces  paroles , 

"E^us,  maria  invta  jun^is  l 
Quelles  mers  ne  courront  ces  deux  Flottes  unies  f 

Par  où  Ion  a  voulu  marquer  les  grandi 
avantages  que  le  commerce  des  deux  Na* 
tions  retiic^a  de  leur  union. 

Sur  la  Tcptiéme  face  de  l'oftogone  qui  (  ft 
placée  juftement  derrière  latroiiîéme,  où 
cftla  Fiance ,  &  au  milieu  de  la  dernière 
face  de  1  echaffuur  ,  on  a  mis  rEfpagne 
couronnée  ,  vécue  d'une  fimarre  fcmée  de 
tours  &  de  lions*  Elle  a  auprès  d\lle  le 
Piince  des  Afturies  &L  l'Infant  habilkz  à 


î'Erpagnoîe ,  vers  Icfquels  elle  tend  le^ 
snains ,  avec  ces  paroles  , 

H^c  certi  définie  maris  :  externe  vzUte 

■  La  race   de  Bourbon    cfl:  en   mâles  féconde, 
Je  ne  cheicheray  plus  de  Rois  hors  de  chez  moy. 

Sur  le  cartouche  qui  eft  au  deflfous  de 
î'Efpagne fur  larcade du  milieu  de l'échaf- 
faut  3  eft  un  eflaim  d'abeilles  volantes  au- 
tour de  leur  Roy ,  que  Ton  diftingue  à  fa 
groffeur  &  à  fa  couleur  dorée ,  avec  ces 
paroles  Efpagnoles , 

A   mi  todos ,  me  todo   merecen. 
Ce  Peuple  tout  à  moy  mérite  tous  mes  foins. 

Qiii  nniarque  l'amour  réciproque  des^ 
Efpagnols  3  &  de  leur  Roy  ,  qui  a  porté  ce 
Prince  à  renoncer  fans  peine  à  toutes  k% 
cfperances  au  Royaume  de  France  j  pour 
fç  donner  entièrement  à  eux. 

Leur  fidélité  inviolable  pour  lui ,  eft  mar- 
quée par  les  deux  Devifes  qui  font  au 
cîeffus  des  deux  portes  d'acôté  de  cette 
dernière  face  de  l'échaffaur.  Dans  celle 
qui  eft  à  la  droite  de  la  figure  de  l' Efpagnc  y 
on  voir  une  tour  d'or  5  armes  de  Caftille, 
dont  les  créneaux  font  faits  en  fleurs  de  lys 
^vcc  ces  paroles  Efpagnoles , 

Mas  le  al  c^m  firmt. 

Mes  fondemens  fout  moins  inébraaUbIeî| 

Que  ne  i'ell  ma  Usielicç.  ^ 


Celle  de  la  gauche  prefente  aux  yeux 
le  Lion  des  armes  de  Léon  ,ileft  d'or  ,  la 
tête  &  le  devant  du  corps  élevé  >  &  auprès 
deluieftun  Chien  couché,  &  au  deflus 
CCS  mots  Efpagnols  i 

Miis  brsvo  y  y  no  menas  fieU 
Plus  Taillant  ,  &  pas  moins  fidcle. 

Enfin  fur  la  dernière  des  huit  faces  de 
l'oâogone  3  qui  répond  au  dernier  angle  de 
1  cchaffaut ,  entre  la  figure  de  TEfpagne  & 
le  bufte  du  Roy  ,  pour  marquer  que  la  re- 
nonciation folemnelle  des  deux  lignes  de 
France  &  d'Efpagne  ,  aux  Etats  luné  de 
l'autre  ,  retranchant  toutes  le  prétentions 
qui  pourroient  un  jour  exciter  quelque 
guerre  entre  ces  deux  Nations,  en  afsûre 
à  jamais  la  bonne  intelligence  &  le  com- 
merce 5  on  a  reprefenté  la  rivière  de  Bi- 
daflToa  qui  sépare  les  deux  Royaumes  \  à 
la  droite  de  la  rivière  font  les  terres  de 
France  couvertes  d'arbres ,  de  vignes  &  de 
bleds  i  à  fa  gauche  une  terre  fcichc  &  les 
Pyrénées  :  fur  la  rivière  on  voit  des  ba- 
teaux qui  vont  &  viennent  d'une  rive  à 
l'autre ,  avec  ces  mots  Latins , 

Séparât,  ^  jungit. 
Elle  les  fepare,   &  les  join^ 
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Sarîe  pateau  drcflé  Jansla  Halle  pour 
poitcT  les  kxbéis  volantes  ,  tn  ksallumanc 
on  aicitra  ces  deux  mots , 

TÎAcei  innocutts. 

Certc  invencon  dctcfiab^c  , 
Cette  poMdre  ,  inni.umc'nï  &  ti'ho  leur  &  Hr  mort , 
A  iios  )'cir<   en  ce  jour    pa'  un  plus  hru.tux  loir 

Piciciice  uii  Ipctfîàdc  agi  cable. 
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A  a  devant  dn  balcon  Acs  Officiers  de 
la  Ville  5  &  àcs  Dames ,  on  a  placé  crois 
tableaux  avec  leurs  Infciipiions  en  Vers 
Françoi.^r. 

Dans  le  premier  on  vol:  le  Dieu  Mars 
defarmé  à  table  avec  Ventes  ,  Ks  Dieux 
Bacchiis,  &  Conui^j  avec  la  Décfle  Cerés 
leur  fervent  le  rep?s ,  &  B.  llone  qui  par 
la  Paix  fe  trouve  r'avoir  plus  d'occupa- 
tion  3  leur  vcifc  à  bcire  :  l'Infcription  eft. 

Mars  in^  n  par  U  Ffiix  centrânni  d<.  Y  nguaintr 
Ttéi  la   telle  C^pri:  à  tahîe  fe  dtUÇs. 
Bacchiis  .  Ctrrs  ,  Comm  leur  [triant  le  dîner 
Tt   Bf'^ore  hiy  i<rft   À  love  à  pleine  tPiÇe* 

Dans  le  fécond  q-ii  eft  au  milieu  à\x 
baKon  ,  on  voit  une  tionpe  d'Amours  qui 
badineni,  avec  lu  cuiruficj  le  cafqaCj  Iq 


bouclier  ,  Vcpéc  &  le  dard  du  Dieu  Mars  : 
avec  ccctc  Infciiprioii, 

Ces  armes  ,  le  jo.i'et.ies  knfitns  de  Cythcre , 

N^  pe.iVent  rien  contre  eux  .  cr,xign.z  ces  Dieux  mAlias, 

La  Paix  ne  dom^.'c  ^nntls:irs  co:ir^.gesm:i:ins , 

Vs  ne  vo'is  en  fe-  c-'î  que  ^h.is  cruelle  g-ti  rre. 

Dans  le  troifiéme  on  v^ic  d  un  cote  Ta* 
inour  armé  de  fon  carq-iois ,  tcnani  (on 
arc  dans  une  mii  i  :  les  G  races  *î>:  les  plai- 
fus  à  fa  fuire  De  Tau  ne  1  Hymen  accom- 
pagné des  Jeux  ,  &  des  Ris ,  qui  portent 
des  couronnes  de  fl  urs  ,  Ton  voiIc  ,  &  foti 
flimbcau  nupiial.  La  Paix  cft  entre  eux 
deux,  qui  leur  tend  les  bras  ,  &  riche  de 
leur  faire  mettre  les  mains  Tun  dans  l'autre 
àquoy  ilsparoiffcnt  peu  difpofez.  L'Inf- 
cription  de  ce  troifiéme  ta.4cau  cft  , 

La  Paix  ,  pour  m^rtcr  It  nom  d.  ze.ier.zle  , 
Veut  reconctlier  l'Hymen  avec  l' An  c'.tr. 
Ah  !  fi  ce  beau  projet  réiiffîjjoit  un  yjur  , 
Séi  gloirs  ferait  [ans  égale. 
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